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 Depuis quelques années les collections « CD-audio » ont pris de l’ampleur. 
Si bien que chaque médiathèque a créé son coin livre-audio. Les CD accompa-
gnants l’ouvrage sont presque toujours la lecture du texte par un acteur. En 
soi, cette ressource permet un travail sur l’intonation, sur l’expression des sen-
timents, ou encore sur la compréhension orale.
 LʼŒil du Loup （Pennac,1984） a la particularité d’être lu par son auteur, 
romancier mais non professionnel de la lecture. Non seulement son interpréta-
tion laisse la place au débat, mais aussi à des jeux lecture-écoute car il s’amuse 
à couper et réécrire son propre texte !
 À travers le texte lu et écrit de ce roman pour la jeunesse, nous verrons 
quelques activités d’approche du livre, de compréhension écrite et orale （CE, 
CO） puis de production de créativité. Nous croyons que ce matériel autorise 
un travail profond et efficace des quatre compétences langagières définies par 
le Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues （CECR） édité par 
le Conseil de l’Europe en 2001.
 Nous verrons, dans une première partie, une synthèse brève de l’œuvre 
de Daniel Pennac et de LʼŒil du Loup. La deuxième partie sera naturelle-
ment consacrée à l’exploitation de l’ouvrage en classe.
??Résumé de L?Œil du Loup et rappel sur le CECR et les  
??quatre compétences langagières.
??Présentation de l?auteur et de L?Œil du Loup.
 Loup-Bleu arpente sa cage au zoo. Il aperçoit un enfant nommé Afrique, 
qui le regarde avec insistance. Le loup ne veut pas voir les hommes qui le re-
tiennent prisonnier et lui ont fait du mal à lui et aux siens. Puis le loup se met 
à fixer l’enfant avec son œil unique créant un lien qui va permettre aux deux 
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êtres de communiquer.
 Une histoire ou se mêlent la nostalgie, l’émotion et la tendresse. LʼŒil du 
Loup （Pennac,1984） est un récit qui présente une originalité à multiples fa-
cettes : D’abord, Daniel Pennac, ici semble réhabiliter le loup, animal fier, 
noble, intelligent, sensible, fidèle à sa meute. Ensuite, un enfant qui crée des 
liens très forts avec les animaux, et pour finir, une histoire du loup qui défile 
dans son œil （voir citation） et l’œil de l’enfant qui raconte son histoire, ce pro-
cédé permet de sortir du zoo pour aller explorer le monde et la vie des deux 
personnages. Les deux récits révèlent une souffrance équivalente, ce qui met 
le loup et l’enfant sur un pied d’égalité. Différents thèmes sont abordés dans ce 
roman : l’amitié （Afrique se fait des amis dans tous les lieux où il s’installe）, la 
fidélité, la violence （ni le loup, ni Afrique ne sont épargnés）, les épreuves de 
la vie qu’il faut surmonter, l’errance et l’intégration dans un nouvel environne-
ment, l’intervention humaine dans la nature, la déforestation, la cupidité des 
hommes, leur « humanité ». Le roman oppose ces deux personnalités. Loup-
Bleu est méfiant et pessimiste. Afrique est optimiste et confiant.
　　 « ...Une chose étrange se passe alors un jour de fermeture du zoo où 
le loup pense être débarrassé de lui : lʼenfant ferme un œil en conti-
nuant de le fixer.
　　‌« Et les voilà maintenant qui se regardent, œil dans lʼœil, dans le 
jardin zoologique désert et silencieux, avec tout le temps devant 
eux. »
 Daniel Pennac a eu un parcours atypique. Ses premiers romans ont paru 
dans la Série Noire de Gallimard （Au bonheur des ogres （1985）, La Fée Ca-
rabine （1987）,
 La Petite Marchande de prose （1989） avant d’être réédité dans la 
« Blanche » grâce à leur succès. Rédigées dans un style à la fois décontracté et 
recherché, ses premières œuvres mettent en scène Benjamin Malaussène aîné 
d’une fratrie nombreuse habitant à Belleville. Daniel Pennac est aussi scéna-
riste de bandes dessinées La Débauche （2000） dessins de Tardi et Lucky 
Luke contre Pinkerton （2010） scénario en collaboration avec Tonino Benac-
quista, （dessins de Achdé） et auteur pour la jeunesse （Les aventures de 
Kamo）.
 LʼŒil du Loup （Pennac,1984） connaît, depuis sa sortie, un grand succès. 
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Destiné à la jeunesse （les pré-adolescents）, il reprend des thèmes universels 
comme l’apprentissage, la cohabitation des différences, l’amitié. Toutefois, il 
traite aussi de thèmes plus originaux dans le cadre de la littérature jeunesse, la 
violence, la fuite,... Preuve de l’engouement qu’il suscite, on trouvera sur la 
Toile un grand nombre d’activités mises en commun par des enseignants du 
primaire et du secondaire. Encore une fois, il convient d’avertir les enseignants 
de Français Langue Étrangère （FLE）. Ces fiches de lecture, questionnaires et 
autres exercices sont destinés à un public de locuteurs natifs. Ce public est en 
apprentissage de la lecture et de l’écrit mais il maîtrise l’oral. Il faudra donc au 
mieux filtrer et même dans la plupart des cas, laisser de côté ces ressources en 
ligne.
 Cependant, LʼŒil du Loup s’apparente aux contes, il en a certaines qua-
lités. Il est bref. C’est un livre court composé de phrases courtes où le vocabu-
laire est récurrent. C’est un récit à enchâssement. C’est à dire qu’à travers l’œil 
des protagonistes ont peut lire leur vie. Ces deux histoires se rejoignent à la 
fin. Cette brièveté va aider l’enseignant de FLE. Destiné à un public B1, il n’est 
pas nécessaire de maîtriser la langue française pour approcher le texte même 
s’il est exclu aux primo-apprenants ou aux faux débutants.
 A priori, l’exploitation d’un livre infère un travail sur la CE voir sur la CO 
quand celui-ci est accompagné d’un CD. C’est tout à fait exact mais les compé-
tences de compréhension ne sont pas exclusivement traitées.
 Parce qu’il est bref, l’enseignant peut facilement jouer sur le récit en l’an-
ticipant, en le découpant ou en le renversant. LʼŒil du Loup （Pennac,1984） 
fournit donc un support à la PE. D’autres stratégies ludiques et créatives don-
neront aux professeurs de FLE des outils pratiques pour favoriser prise de pa-
role, échanges, écoute, travail de groupe et production d’un écrit dans leurs 
classes. Ce support facilitera bien évidemment la compréhension du récit. 
D’ailleurs, cette utilisation constituera dans la classe une atmosphère sociale, 
enrichissant toujours la culture générale des apprenants. Réaliser une telle ap-
proche donnera la conscience de la fonction esthétique du langage et par là, 
développera chez les apprenants le vocabulaire dans la langue cible. Les ap-
prenants aimeront la littérature par l’intermédiaire des travaux sur la compré-
hension par des questions à choix multiples ou par des questions ouvertes ou 
fermées ou même par celles de repérage. 
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??Pourquoi changer le texte à sa lecture ? 
 Pennac se considère plus comme un conteur que comme un lecteur. Il se 
réfère à la tradition des troubadours du moyen-âge ou des folkloristes du 
dix-huitième et dix-neuvième siècle qui écrivaient leur récit d’après un cane-
vas issu de l’oralité. Le canevas était la base sur laquelle chacun bâtissait son 
histoire.
 Ci-dessous, nous reproduisons deux versions différentes du conte popu-
laire de la Belle au Bois Dormant. D’abord, la version de Perrault où le baiser 
du Prince n’est que la fin de la première partie. Dans la deuxième partie, La 
reine, mère du prince, est une ogresse qui cherche à dévorer ses petits-enfants 
et sa belle-fille :
  « Lʼogresse reconnut la voix de la reine et de ses enfants, et furieuse 
dʼavoir été trompée, elle commande dès le lendemain au matin, avec 
une voix épouvantable, qui faisait trembler tout le monde, quʼon ap-
portât au milieu de la cour une grande cuve, quʼelle fit remplir de 
crapauds, de vipères, de couleuvres et de serpents, pour y faire jeter 
la reine et ses enfants, le maître dʼhôtel, sa femme et sa servante : elle 
avait donné ordre de les amener les mains liées derrière le dos. Ils 
étaient là, et les bourreaux se préparaient à les jeter dans la cuve, 
Lorsque le roi, quʼon nʼattendait pas si tôt, entra dans la cour à che-
val; il était venu en poste, et demanda tout étonné ce que voulait dire 
cet horrible spectacle; personne nʼosait lʼen instruire, quand 
lʼogresse, enragée de voir ce quʼelle voyait, se jeta elle-même la tête la 
première dans la cuve, et fut dévorée en un instant par les vilaines 
bêtes quʼelle y avait fait mettre. Le roi ne put sʼempêcher dʼen être fâ-
ché, car elle était sa mère; mais il sʼen consola bientôt avec sa belle 
femme et ses enfants. »
 ‌Ensuite, la version des Grimm qui s’arrête au baiser et au réveil de la Prin-
cesse :
 « Il se pencha sur elle et lui donna un baiser.
 ‌Alors, la Belle au Bois Dormant sʼéveilla, ouvrit les yeux et le regarda 
en souriant. Ils sortirent tous deux et le roi sʼéveilla à son tour, et la 
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reine, et toute la Cour. Et tout le monde se regardait avec de grands 
yeux. Dans les écuries, les chevaux se dressaient sur leurs pattes et 
sʼébrouaient les chiens de chasse bondirent en remuant la queue. Sur 
le toit, les pigeons sortirent la tête de sous leurs ailes, regardèrent au-
tour dʼeux et sʼenvolèrent vers la campagne. Les mouches, sur les 
murs, reprirent leur mouvement; dans la cuisine, le feu sʼalluma, 
flamba et cuisit le repas. Le rôti se remit à rissoler; le cuisinier don-
na une gifle au marmiton, si fort que celui-ci en cria, et la bonne 
acheva de plumer la poule.
 ‌Le mariage du prince et de la Belle au Bois Dormant fut célébré avec 
un faste exceptionnel. Et ils vécurent heureux jusquʼà leur mort. »
 Un même canevas mais deux récits aux différences marquées.
 De cette tradition, Pennac, qui lit aussi ses textes au théâtre, s’autorise 
des digressions, des sauts de lignes, des omissions de paragraphe, des change-
ments de temps. Nous verrons à travers des extraits du texte et de lecture de 
l’auteur les différences entre les deux supports. Nous verrons surtout les diffé-
rentes possibilités qui s’offrent à l’enseignant de FLE.
??Exploitation de L?Œil du Loup de Daniel Pennac en  
??classe de FLE
 Avant l’exploitation d’un roman accompagné d’un CD, l’enseignant doit 
choisir l’objectif ou les objectifs pédagogiques qu’il veut travailler dans sa 
classe.
Avec ce type de matériel, quatre objectifs peuvent être choisis :
　　－Renforcer la compréhension écrite et la compréhension orale
　　－ Renforcer la production orale, en particulier, la prononciation, la scan-
sion, l’intonation
　　－‌Approfondir les connaissances lexicales et grammaticales de l’apprenant
　　－Créer une histoire orale ou écrite
??L?audio avant l?écrit ou l?écrit avant l?audio ?
 Au commencement était le paratexte.
 On nous propose deux couvertures, celle du disque et celle du roman.
????????
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 On compare les deux images. On parlera des deux versions du loup et de 
l’enfant.
 On s’attardera aussi longuement sur le titre et on notera l’absence du deu-
xième œil de l’animal.
 Les apprenants extrapolent ou imaginent ce qui s’est passé avant. Où sont 
les personnages ? Comment ils s’appellent ? Sont-ils amis ? Se parlent-ils ? 
Quelle est la nature de leur conversation ?
 Puis, de la même manière, on demandera au groupe-classe divisé en sous-
groupe de définir, selon eux, les thèmes ou les enjeux de l’histoire.
 Ces activités préparatoires, avant la lecture ou l’écoute, aiguisent l’intérêt 
du futur lecteur auditeur et vont l’aider à comprendre ce qui va suivre.
 On peut approfondir cette stimulation par la rédaction de la situation d’in-
troduction entre les deux personnages. Les apprenants rédigent une conversa-
tion entre la bête et l’enfant dans laquelle ils se présentent et, pourquoi pas, 
racontent comment ils sont arrivés ici.
 On pourra, alors, reprendre ces productions après l’étude des œuvres et 
vérifier quelles projections étaient les plus proches du projet de l’auteur.
 Choisir si on traite d’abord le texte ou l’audio est un problème quasi-inso-
luble dont seul l’enseignant donnera la réponse en fonction de ces propres ob-
jectifs. 
 Toutefois, on remarque que la préférence va d’abord vers l’exploitation de 
l’œuvre audio.
 Voici nos propositions pour l’exploitation de l’audio :
 ‌Première écoute, il va sans dire que la compréhension orale est adaptée 
au niveau des apprenants et qu’on s’assurera qu’ils ont les outils pour 
comprendre les passages. De même, la longueur de l’extrait dépendra de 
l’âge et du niveau du groupe-classe.
 Cette première écoute est réalisée sans le texte. On se concentre sur les 
émotions （est-ce clair, agréable, émouvant, ressent-on de la souffrance ?）. 
L’auditeur devra identifier de nouvelles informations afin de compléter ce qu’il 
a vu sur les couvertures.
 En complément, on donnera son opinion sur la lecture. Il est important, 
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ici, de rappeler que ce n’est pas un acteur mais bien l’écrivain qui lit son propre 
texte. Peut-on déceler des différences entre cet auteur et la lecture qu’en au-
rait tiré un acteur ou un lecteur professionnel ?
 Afin de renforcer la prononciation et l’intonation, on procédera à des ré-
pétitions de mots ou de phrases entières toujours sans lecture. Ceci permettra 
d’acquérir des automatismes dans la prononciation des phonèmes.
 L’exploitation du texte seul permettra d’aborder des champs lexicaux peu 
connus des apprenants comme ceux du voyage, de la guerre, de la peur ou de 
la géographie.
 On conseillera de commencer par la lecture des dix premières pages. On 
notera, à la fin, que l’enfant n’a toujours pas parlé. Il est alors logique d’imagi-
ner ses pensées pendant qu’il regarde le loup.
 On cherchera aussi les mots du titre qui se répètent dans les chapitres et 
on élargira sa connaissance du lexique de la vue en relevant les différents 
verbes utilisés ainsi que les synonymes de regard.
 Page 21, le garçon n’a toujours pas parlé. On peut, ici, s’autoriser une 
pause dans la lecture.
 Ensuite, on essaiera d’imaginer la conversation entre les deux protago-
nistes maintenant que l’on connaît les sentiments de l’animal envers les hu-
mains. Sera-t-il aimable et courtois ? Sera-t-il méfiant et peut-être dangereux ?
 Avant d’aborder l’Afrique et la partie consacrée à Afrique, on demandera 
aux apprenants s’ils connaissent ce continent. Ils citeront des animaux afri-
cains ou des pays, d’autres récits
 Tandis que l’on suit la lecture, on s’arrête sur les illustrations afin de sys-
tématiser le vocabulaire. On les comparera aux situations et si les lecteurs sont 
de jeunes enfants, ils dessineront leurs propres interprétations de ces illustra-
tions.
 Par exemple : page 15,
 ‌« Dehors, droit comme un i un i dont le point ferait de la vapeur 
blanche）, le garçon le regarde.
 « Tant pis pour lui », décide le loup. »
 Une illustration est dédiée à cet extrait en gras. Laissons les apprenants 
????????
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s’approprier cette image soit après lecture dont on aura masqué le dessin, soit 
après écoute.
 Enfin, le livre fini, on reviendra sur le récit en cherchant les points com-
muns entre l’humain et l’animal, dans leur biographie mais aussi dans leur ca-
ractère.
 Par opposition, on cherchera, ensuite, leurs différences.
 Pour finir, comme toujours avec le conte, l’histoire s’arrête-t-elle là ? 
Quelles sont les hypothèses sur la suite ?
 L’auteur et le lecteur sont la même personne et cette caractéristique de 
LʼŒil du Loup permet des exploitations pédagogiques inattendues et intéres-
santes.
??Le cas particulier de L?Œil du Loup
 Dans tous les cas, que vous ayez lu avant d’écouter ou l’inverse, on peut 
reprendre le récit à son début et accompagner la lecture par la voix du disque. 
Tout au long de cet exercice, les lecteurs-auditeurs apprécieront les ruptures 
de ton, les intonations de Daniel Pennac et donneront aussi leur avis.
 Par exemple, avaient-ils perçu ce sentiment de colère à la lecture quand 
le loup s’aperçoit qu’Afrique est encore là chaque matin ? Ou au contraire, 
l’écrit rend-il la colère et la surprise qu’on avait pu entendre ?
 Le texte comprend des coupes, des sauts de paragraphes que l’on re-
trouve plus tard. Pourquoi ces changements ? Qu’apportent-ils à l’histoire ? 
Est-ce plus clair ou bien plus rythmé ?
 Par exemple : page 12 et page 13, les passages en gras sont omis par l’au-
teur dans sa version lue.
 ‌«  ...Comme sʼil retournait chez lui, là-bas, en Alaska. « Loup 
dʼAlaska », cʼest ce quʼindique la petite plaque de fer, sur le grillage. 
Et il y a une carte du Grand Nord, avec une région peinte en rouge, 
pour préciser. « Loup dʼAlaska, Barren Lands »...
 ‌Ses pattes ne font aucun bruit en se posant sur le sol. Il va, d?un 
bout à l?autre de l?enclos. On dirait le battant silencieux d?une 
grande horloge. Et les yeux du garçon font un mouvement très 
lent, comme s?ils suivaient une partie de tennis au ralenti.
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 « Je lʼintéresse donc tant que ça ? »
  Le loup fronce les sourcils. Des vaguelettes de poils hérissés 
viennent mourir au bord de son museau. Il sʼen veut de se poser 
toutes ces questions à propos de ce garçon. Il avait juré de ne plus ja-
mais sʼintéresser aux hommes... »
 On remarque que ces omissions concernent les descriptions physiques de 
l’animal. Pourquoi ? Est-ce trop long ? Est-ce trop littéraire ?
 Quelles sont les intentions du romancier ?
 Nous voici à la fin de l’exploitation de LʼŒil du Loup de Daniel Pennac. 
Récit initiatique, tourné vers l’interculturel et bien qu’écrit il y a maintenant 
plus de vingt ans, toujours moderne. L’actualité nous rappelant, à nous autres 
européens, que les guerres civiles qui ravagent l’Afrique et le Moyen-Orient 
entraînent d’importants flux migratoires. De plus, la valeur écologique du ro-
man est toujours aussi actuelle. En soi, ce serait un récit efficace et intéressant 
à intégrer dans les programmes scolaires mais ce qui rend unique son exploita-
tion pédagogique, ce sont les multiples possibilités offertes par l’auteur qui a 
retravaillé son œuvre en l’enregistrant.
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